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M. ’Creua, consul général et M.
Zumaran, vire consul d-S. M. la relnp'd Esp>«g e ; M.

officier supérieur et de quatre officiers de cha.
une foule d’i-ffi-iers de la etution anglaise et du 45eme

piècea

rasan.
moins

ministre de !a guerre 
sieurs f mciionnaires, 
ainsi, immédiatement 
sentimeos si co mus de

On vriyait ensuite

BUR W 
du

>0 U B N A

Rus de las Câmarat n. 84,

icun d’eux*

D m F. J. Munos, entouré de plu- 
sénateurs'et-dépotés qui étaient 
apfès le cercueil , i’expr>ssion des 
l’administration orientale.

commandant t«-s forcer angMss dans ces parages. Le 
ch-f d'Etat.Mijo- M Toub mucH , conduisait le deuil.

Venait au milieu d ■ n<'t ibi'itéM m’Iitaires et diplom t- | 
tiq"es ind quées et au rang q ti <ii appartenait, le nouveau

"•J -Hier. comme nmisTavions "annoncé, ont eu lieu A 
' -s la* cathldrrtle de e^tweepitale’les obsèques de l'ensei- ’ 
: e pne de vaisseMi RÏighaod, de bErigone mort-glorieu- 
v*n Bernent,1 le ^20 de^ee<mois.-dans la prise de la'batterie • 
ru (ivnprmèbreBfrlenRoïiis) dObligadofiifr leTaranL ri
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l-frumli 1er (1792). — Prise de la Citadçllo de Nemur 
par b- général Valence, contre 

'les AoirichiBi-s.
(1794), — -Prise de la R-dou-to de Me'lin» 

par le général St'Cyr, contre 
les A <tri«*h>ens,

(1890).'— Combat d Ampfi 'gen , par le gé. 
nériil Moreau, contre les Au. 
tii«hiens.

Mardi 2 (1805). — Bata lie d*A»stpHitz . par Napo* 
léon, centra les Austro.Russes.

ces ici mieux que partout ailleurs.
Après le service divrn. célébré avec pompe. le cor-, 

tège s’est mis en marche : le lieu-suint n’avait pu con. • 
tenir les'milliers de personnes qui s’e-IForgaient d'assis, 
ter à cette cérémonie funèbre, à laquelle nous avons vu 
avec une ’SHtisfaction ‘indicible assister -confondues 
bien des nuances de croyances re igi<*iise». Tant il est 
vrai qu'une cause juste épure et agrandit le-cœur hu. 
main qu. Is que soient des éiémens de défense qui-lui 
sont nécessaires

Après le corbilard venait lo corps de musique de 
la frégate amiral I Africaine qui ouvrait la marche, I 
celle de notre Légion Française l'accompagnait.

M.'le Ministre*de S. M B it .nnique, M. Goœ G. Ou* 
seley, et M. le Baron Deffaudis. Commissaire extraor* 
dinaire de notre R-«imarchait en tête du cortège-: aup és I 
d'eux1 étaient M. le c>ntr*amiral Laine. ch-*f de notre staa 
tion dans ces eaux , "et M. le 'Cpmm/dore ‘Inglefield, I

éétl -Dès la ‘veille les ‘réétes 'de -eet-officier avaient 'été 
4»o transportés-LVégltfie‘|aveu>lfl:9'hon<reu!'6‘dûs''â-son gra- 
n de et^-sa^ravaure »et «nnu» pouvons •ftssurer.'contrai- 
u ment é'eeNnins 'bruits'inùlvsilhnsuqui’üilt'icoufu, ’qtfils

■i ■ tint*été «reçus 'par ♦e,u<Brge'urierttdl nrec^outTaposto 
Ml» titisme «dont >il Nssit 'toujours «honorer ses‘fonctions 

«pastorales.
t >C ' IDéposés -sous 'un-cetaf dque qui ne manquait «point 

!» le-eplendeur, les restes du jeune mi itaire qui nous a 
ité«edlevé -si prématurément, otlt été traospoftéb sous 

- 3 'escorte d'honneur de cinquante de nos braves marius 
p usqu au dhamp de «repos.

nb Mais les restes de Michauo étaient'ils seu's 1 Oh 
i lion: et malgré de justes et bien sincères «regrets nous 

.□ Iprouvrons une bien agréable eenoation d'orgueil na.
<i lional en disant que le corps du maitre charpentier de 

B t ^Erigone. mort samedi soir â l’Hôpital d * la Légion
:u Française, a été joint à celui de son chef. N'est ce 
n xûiit là toute une page brûlante d'eloqnence et qui 
>i l’un tirait suffirait à réh ibihter aux yeux de l’étranger 
i iolre.CHTHc4êre national, s jamais sa noblesse etson ex*. 
* piise sensibilité ne pouvaient être mises en doute, 
i Mime carrière, mêmes travaux, mômes dangers. l‘of* 

ê ïcier et le maître avaient fini ensemble avec Une gloi- 
4 ie égale: leur dépouille mortelle est déposée d«ns le 

। néme caveeu. Que ces lignés-, si quelquefois elles ar* 
ii rivent sous les yeux des fimdles dont la douleur nous 

Ss itiB, soient pour elles une le {ère èonsolatio» de la per, 
( e que nous déplorons: trois mille lieues nous séparent, 
t il est vrai, de la mère patrie, mais notre respect et I 
1iiotre amour envers elle n’ont jamais fmbli, et lorsque i 

-U fus protecteurs qu’elle-nous envoie tombent pour l-hon. ’ 
<i leur de notre pavillon, comme citoyen et comme ecri. I 

rain nous devons au nom de la population entière sa. I 
tmer d'un douloureux et reconnaissant souvenir la mé*

Moire de tous ceux qui ont péri avec tant découragé I 
dstis des combats ptesquo sans retentissement mais I 

A peins d avenir pour nos relations avec ces contrées: à I 
U époque do froid eguieye les muta do civilittotiou ot j

LePATRIOTEparail tout le» jour s. te lundi excepté. Onsouscrtt au bureau du PATRIOTE oû on recevrai 
nonces, lettres et ans 'depuis 10 heures du matin jusqu'à 4 heures du soir. Les lettre j ■ .
.dréut. rBAHco. ^ÜN INSERERA GRATIS LES AVIS ÜE MM. LES ABONNES.^ ’ M™

le secrétaire de l’ambassade imglHtee, et M. Chevalier 
qui remplo ies mêmes fonctions iiuprés de M. le ministre 
p'éuipotaiitiaire D. ffaudis; M. Deno x, gérant not^e con- 

•sulat général h ce’te résidence, M. le viccronml de S. 
M.*le roi de Suède et d- Norwége ; une députation de 
chacun des corps de la garnison ; el’e se composait d’un

I de ligne de lQ même nmion. confondus avec lee corps d’of- 
fciera d» la manne Espagnole et F■ engage : plus de soi­
xante «ÆHérs de la population 'française fous les armes, 
réunis i plusieurs de leurs camarades de la légion Ita­
lienne > un grand nombre de Légionnaires en uniformes • 
des groupes nombreux de citoyens de toutes les nations, 
dont beaucoup appartiennent aux classes les plus é'evées:

| suivaient un grand nombre de marins et de soldats de tou­
tes les nations.

In finit l’ordre du corTége , mais nous avons a faire 
| dans celui qu’il a suivi un- addiuo i importante qui nous 

est recommandé» par l'indifférence de nos co»f ères, qui 
ont ouldté d ms leur comme-rendu, du fiir« mention de la 

j préa n^edu corps d’. ffi ie s de nos compat iutes armés* 
Noua ne suspectons nul emeut mie »imére-pensée de leur 
(•art à lcet egard, et nous le leur prouverons en donnant 
ici avec empresse rient, avec reconnaissance les noms d’of­
ficiers distingués Orientaux et Argentine qui ont assisté • 
a la cérémonie funèbre et qui n’ont pas été publiés par 
les feuilles auxquelles nous nous référons.

Au rang qui correspondait i leur grade élevé on distin­
guait MM. Pacheco y Obes, Tajks , Fermin Ferreïre, 
G. Estivao, J Gelly , Pant iléon Perez , Solsone , 
,N, Perez, Munos, Echanagucia. et une infinité d\uties j 
braves defen^ems du ta place. N’oublion» point d’ajouter J 
que li lu général UAVM-pex-miuiitro la guerre et

t'ABOMNBxmrY 
'9 .patacons par aiofi

c es parce qu’il était en ce moment même en danger do 
perdre un d» ses p us chars enfin*.

’Une démoosiration que l’on devait attendre des autori* 
les l0Mle. et étagères quihtvrf.nl ce jo.tr 14. dim-nchm 
leur. p»,ii| „ .rba-é,. E.M( de |M ,„oirîije ,meltr(i 
mi*mât pendant'toute la journée.
Os honneurs mérités, ce deuil pour ’am-i dire enthou. 

siasie et si généralement partagé entre indigènes et étran­
gers de tant de nations diverses, s’appliquaient ih seule, 
ment à ceux que la-sépulture rend plus que jamais insé. 
payables ? N’y avait.ils point dans ces manifestations so. 
lennellcs un programme plus élevé, plus solennel encore, 
c est ce que nous examinerons demain.

COMBAT DOBLLGADO.

details authentiques.
L’esChdre anglo-Transaise qui est enfreé dans le P».’

ranà se composait:
Pour les anglais: du vapeur Firébrahi. capitaine Ho. 

fai* 1,1 corvette C«muv. capitaine Inglêfiddî des bricks 
Phüoméle. capitaine Sullivan et Dolphin capitaine Le. 
ing; du brick goe'étte Fanny capitaine Key: enfin dli 

vapeur Gorgon, capitaine Hoitham, commandant en chef 
I les forces anglaises;

Pour les français.* du vapébr ^ôu càpîtaitfe Mazê. 
res: de la couette Expéditive, capita.be de Miniac: dU 
brick. Pandour; capitaine du Purcq: du bHck goelette 
Proctla, capitaine de la Rivière: enfin du brick Saùit 
Martin, capitaine Trehouart, cofomandaut en chef U» 
forces françaises.

Les forces combinées avaient rhoüi lé le Ï8 de ce mois 
à environ trois toiles de la pointé’A Obligado.

Le 18 au soir, les commandans clu Fulton et du Philo* 
méle n lèrent en cahot reconnaître la position des forces 
ennemies. I 8 trouvèrent quatre 'batteries établies sur fa 
nve droite du fleuve. Ces batteries contenaient environ 

4 pièces d’artillerie, la plupart de gros Calibre, sans 
compter plusieurs pièces de campagne placées isolé, 
meut. Le fleuve lui même était barré par une estacadd 
formée avec vingt quatre bâtimens liés entre eux put 
trois fortes chaînes de fer. Cette estacade était pfa. 
cee entre la troisième et la quatrième batterie. A 
l’une des extrémités, sur la rive droite, se trouvaient 
dix brûlots prêts â être lancés: à l’autre extrémité; sur 
la nve gauche, était m-ui.ié derrière l’estacade la 
brick de Rosas, Republicano, armé de plusieurs piècea 
de gros ce ibre. et destiné â prendre en enfilade les bafc 
timens Deux de ces batteries étaient a peu.prés 
tes, et les deux autres sur les mamelons p u a ou ....... 
élevés: enfin, quatre mille hommes environ, tant infant 
terie que cavalerie, étaient but le rivage pour protéger 
les batteries et pour s’opposer au debarquement. Il faut 
ajouter que tous les travaux de defense, revêtus de ter. 
rassemens et de forts remblais, avaient été évidemment 
dirigés par des ingénieur# habiles et faits dans toutes le» 
rég es de l’art.

Ce qui donnait encore plus de force A la défense, et 
ce qui a expliqué depuis la ténacité de la résistance^ 
c’est que ces batteries étaient services par des déser. 
teurs étrkhgers»

quihtvrf.nl
capita.be
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LP 20 nu matin. aWMjôt que le tems, un peu brumeux. 

-Vint â » écl urer, les forces combinées se fur mirent en 
tio’s divisions pour l’attaque.

Lu première aux ordres du copituine Sullivun et com. 
posée du PlùMe. d. I Expè^oe et des goélettes, fus. 
‘ et Procila reg.it l’ordre d'aller.prendre posihou 
vers le sud sur lu rive gauche.• un peu eu dessous des 
batteries et 4 en.iron 700 mètres de distance, de maillé, 
te é les prendre en èclmrpe. Cette miinwuvre reu-.it 
parfaitement; et le feu commenga immédiatement des 

deux côtés.
La 2nie division , snus les ordres du capitaine do vau

rt. composées du SamZ Martin du Cornus, 
du Dolphin partit dlïirs pour aller s’rin. 
nord tout prés de I es-acade et en foce 

- senti Tréhouai 
du Pandour et 

-bo^er vers le 
des bn’tories. a une distance également de 700 métrés.

devait non se'ulemeut combattre les bat.< Olte division . ............. ......
Séries, m iis aussi le Republicano dont le fou a prenait 

en enfilade, comme on I a dit plus haut. Malheureuse, 
ment pendant que le Saint Martin mouillait â son poste 
de combat le von* vepant à m» q«W hux ba«imens qui . 
le sunraie d. le brick se trouva un imtaiiweul exposé au 
feu des hateeries, et ce fou était dirigé contre lui avec 
d'autant plus d acharnement, qu on reconnaissait dans 

. ce navire un de ceux de Peseadre de Buenos’Ayres 
capturée dav .nt Montevideo* Cependant les généreux 
efforts du Dolphin pour se rapprocher réussirent, et-il 
put secourir efficacement le Saint ^Martin par la diver. 
sion de son artillerie et en attirant sur lui une parue des 

. coups de l-ennemï. Le Saint Martin avait déjà ses 
d ux seuls offi«!iers et beaucoup de matelots grièvement 
blesses Le Cornus et" ’e Pandour étaient venus égale 

«.ment prendre position aussi .haut que le vent Iavait;« 
. p- rrnis de même que le Fulton et la Procida, auxquels , 

le capitaine Trehouart avait fait signal de rallier. e 
Combat était alars trés.vivement engagé, mais, quoi

• quel ennemi partageai les coups entre tousJesbati. 
mens. I•acharnpment particulier dont In Saint 
était I objet, continuant toujours, le brick eut iMW t 

- 44 hommes hors de combat, deux pièces démontées, son 
gréement haché, et «a mature au moment de tomber, le 

- grand mat ayant reçu 6 lui seul onze boulets. Ma gre 
- Lut il combattait encore avec vigueur, quend un nouveau 
< boulet venant couper la chaîne d’amarres, le fil quitter sa 

• position et aller en dérive. Un obus lancé pa» le Dolphm 
venait au même instant de mettre le feu au Repubhcano

• qui sauta bientôt après. .
Les brûlots avaient été langés, mais, détournés par le | 

i le courant, ils n’avaient produit aucun effet.
La 3me division sous les ordres du capitaine Hotham 

- at composée des vapeurs Gorgon eVFirebrand (le Fulton 
avait rallié la 2me division) était restée en observation 
é environ 1500 métrés de la batterie la plus éloignée, 1 
tout en lançant des projectiles creux dans plusieurs direc- 
tioos. Maislb capitaine Hope du Firebrand descendit alors
dans son canot pour aller au mUieu du feu couper les I 
chaînes de I ertacado : -on intrépidité fut roor-nnée d’un I 
plein succès. Le premier mécanicien du Fulton, qui avait 
été désigné pour le même objet venait d’être tué-par un

> bo let.
Une fois h chaîne rompue, le courant ouvrit la ligne 1 

-de navires, et id Fulton en profita aussitôt pour passer .1 
. et prendre position pl «s haut, de manière a envoyer ses 
t feux avec ceux de la Ire division, en tirant comme die 1 

en écharpe sur les batteries ennemies.
Ce fut dans ce moment qnè le capitaine TréhoaarLquil* . 

• tant le Saint.Martin qui était en dérivant impossible A 
ramener au combat, A cause de son état de gréement, se 
vendit é bord dé Gorgon pour concerter avec son collègue J 
le capitaine Hptham. Etant ensuite passé sur 'V Expéditive 
•t ayant fuit- le signal de ralliement au Pandour et h la 
Psocida, il ordonna â cea trois navires de s’échouer à 
portée de pisiol-t des batteries et ouvrit sur elles un feu 
de mitrHks. La corvette Cornus «e hHa de venir soutenir j 

«cette audacieuse manœuvre An même instant, le capitaine 
Holham fssil descqod e 325 soldats Anglais qniopérai-nt 
leur debarquement avec beaucoup ipei.iambie et de vi­
gueur. Cette double détermination dos d^X ro nmn .dans, 
•xéeulée avec amant de bonheur que d’énergi-, dérida 

du U journée et vainquit la derméto résistance de l’ennemi.

Lepomb-r d ta« hp ..ent Anghis spua h emm mde. 
mon» du capitaine Su bvnn, avait été "CCueiUi, en de. 
baïqu-t. par unrf u nés vif de mousquets de de la part 
de Ihnncmi embusqué dans un bus: mais l’arrivée du 
mtn destromm^ aux o-dr.- du heuteo .nt Hidlc, nul 
pronvlemeol d eun-m. eu malgré les efforts d. la 
revblmie qm chargeait et égorgeait sa .* pHœ les f'ut.is 
sms qui f»yaient, Le cap-tune Trehnu .rt. d’a Heurs, 
avait également Rauté A terre avec sa com agn e de de­
barquement, qu Iqnes temps après et •«étuil joint aux 
Anglui^ pour s empare» des batte»iea-

Le surlendfin .in 21.de nouvelles forc-s descend!. . 
rent et aeheférent la destruction desjMUeriM, e m ■ 
mencfe le veille : «es .flots furent tris s. les pièces 
casses ou jetées 4 1» rivière, dix canons de bronze ; 

-furent settlemeni conservée et embsWi"s sur le-^avt. 
res de I escadre combinée. Toute cette jo rnèe les 
forces aidée, restèrent â te.restana être nullnn.ent.Hi, 
quiêtéus.
« 4C est au milieu des événemens-dp ce- combat remnr. 
^uable, que e capitaine Hothhm écrivit é son collègue J 
e capitaine ^houart ies quelques njot^qu’on ud- j « 
cités et qui .honorent autant celui qui. les a écrit^ que
celui qui les a-reçus Si le titre de braves ajamais <
» été mérité, c’eet par vous eu vos équipages. )>

Le combat avec les batteries commencé à lOâienres j 
du matin n dura ju-qu’â 5 Pendant sept heures on n a 
cesse de lirer de part et d’autre. C est de 5 A 7 heures 
qu*o»t eu lieu le debarquement et la destruction .des 
travaux de défense.

La perte- des'forces combinées- s’est-é'èvée pour les 
/Français é 18 morts eu7ü blessés; parmi les morts, , 

Michaud, officier du Saint Martin, et parmi les blesses, 
les «.fficier^Hello, du même navire, Vernex du Pandour 
Siytenneau.de l'Expéditive et David du Fulton. Les 
-Anglais, ont eu de leur côté 10 morts et 25 blesses; 
parmi les premiers on compte deux officiers, le lieute. j 
nant Bngdele du F/rebra»d et Andrews du Dolphin.

Le Fulton «i reçu 104 boulets,, e Dolphin 107, quant nu 
Saint Martin, il a été liiémlemeut criblé, il compte 
seulement 156 trous de boulets dans sa coque. . Le ca. 
piuine ..Trehouart, s’est trouvé sans un seu officier a 
bord, et avec la moitié de son équipage.hors.de com.

I -bal (44hommes*^ur 96 )
Ou’ne peut connaitre exactement la perte de Penne. 

I <mi,-attendu qu'un grantknombre de charrettes n ont 
I cessé d’enlever des.morts et des blessés pendant toute 
I la journée, mais cette perte doit • être considérable. 
I Dans .deux batteries seulement oû l’on a compté les 

hommes tués, il s’est trouve .250 morts dans l'une et 
150 dans l’autre..Des lettres particulières toutes re, 
centes annoncenl.que les bois qui avoisinaient leshalte.

I ries sont remplis de cadavres.

Toutes les lettres de BnenoH-Aires s'ac­
cordent â porter de .900 » 1.000 le nombre 
de morts des soldals de Rosas à Obligado.

AVIS D/VEIÎS
A VENDRE.

Un billard avec tons ses accessohes; des 
outils de-ferblantier avec un établis, -rue du 
Rincon, n9 1 19.

AVIS.
Le sieur Etienne, Pédicure, éfinnt arrivé de­
puis peu danacoUc vile, prévient les person- 
L 8 qui souff » m des cors q.Hl les . XUhw 
aucune doul-uri»i sans Lire sortir du *nng 
I c* p rsonbe- qui Voudront I h oiofcrde U- or 
confiance, le trouveront Uni* le- l'’^ de 8 n 10 
heures du mutin «t db 2 à 4 huuros du «üh, 
tue du Ceinlvt u* 116»

AVIS.

Intéressant pour toute* les personnes qui désirent "faire ' 
bien habiller et a bon compte-

Rue du 25 Mai, n® 198. a côté de la Confilerie Orientais

CHESNEaU MARCHAND TAILLEUR,

A l’honneur de prévenir le public qu’il fait 
et vend au-dessous du cours, tout ce qui con­
cerne son état, coüpadt lui-meme ses plus 
beaux ouvrages, ainsi qu il le faisait su com­
mencement de son installation ; ce qui lui 
créa -bientôt une de» plus belle ciientelle de 
h capitale qu’il espere augmenter chaque 
lotir,.par spn exactitude et les soins qu il se 
proposer d’apporter dans toutes lescommao 
des quon voudra tien lui f lire.

AVIS.

al a >éte perdu le 24, au Mde.tün vieux 
portefeuille en maroquin vert. La 5personne 
nui l’a trouvé peut se présenter, rue «du Pa- 
rana, n9.26, ou il aura droit à deux patacons

*de recompense.

AVIS.

■ On désiré acheter une (petitD machine hd 
moudre le blé; celui quLen aurait une a vendre 1i 
peut s’adresser dans la rue-dé'Sarândij n® 81 
àn premier

AVIS.
CHAPEAUX DE PAILLE.

■' in ''
•La chapellerie .franç dbo, rue des ‘Trente* * 

Trois-n° 88, a voie de l'armorie de M. Au* 
briot, vient d*en recevoir un assortiment va* 1 
rie â des prix liés accommodans, -en outre des ‘ I 
chapeaux de suie et de^castor gris, ,prcmieri | 
qualité, rvcvmm nt annonces.

M. Cochet, fbiicanl de billards o Monte—J 
video, rue de Ol-m, n. i96 et :98, vis â vis la» 
barraque de M .Duplessis, a l’honneur de pre- 1 
venir le,public qu’il a des billards Je dtffeien- | 
tes dimensions a des piix varies, avec as»or—■ I 
liment de tous.les accessoires en gendrai, ban- 1 
des de»reôharû*e, etc. Ses prix sont les plus») 
modérés et quand au terme de paiement il 
s’entendra toujours de gre fi gre avec me1»** 
sieurs le-s achètent s. ‘Il se compromet fi repa­
rer pour un prix minime toutes les band«s 
h française qui seraient usees ou qui auraienH 
e defaut de sauter : il garantit la réparation.

AVIS AU COMMERCE.

Un jeune homme, connaissant la langui»’ 
espagnole et la tenue des livres en partie doil*i* 
Lh, desire s’employer dans une maison di< 
commerce.

S'adresser chez M. Rabachon, tailleur, rue 
du 25 Mai, u° 285.

Le Propriétaire-Gerant, Jh. REYNAUDr |

Impriment» du PâTIÜOTB FRANÇAIS.

21.de
Siytenneau.de
%25c3%25a9quipage.hors.de



